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D’une beauté ineffable
Tom et Anisia Baumann ont passé quelques jours à Bora-Bora, 
une île qu’ils considèrent comme l’une des plus belles du monde, 
malgré un secteur touristique très développé.
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01	 Tom et Anisia Baumann adorent la plongée.

02	 Bora-Bora abrite d’innombrables plages de rêve.

03	 Ciel bleu et eau turquoise dans un lagon de la célèbre  
île du Pacifique Sud.

04	 Entourés par des raies pastenagues et des requins.

 Tom Baumann  |    Tom et Anisia Baumann

Il est encore tôt le matin lorsque la chaîne de 60 mètres cliquette 
bruyamment à travers le guindeau et rompt le silence absolu 
du lever du soleil. Un bruit métallique qui interrompt pour un 
bref instant la magie du jour naissant. Nous quittons notre 
mouillage au nord de l’ île de Raiatea pour parcourir trente 
milles marins en direction de notre destination: l’ île de 
Bora-Bora. Son nom à lui seul sonne comme une promesse, et 
sa beauté est connue dans le monde entier.

Il y a près de vingt ans, lors de mon premier tour du monde 
à la voile, j’ai eu la chance de visiter pour la première fois de 
ma vie cette île paradisiaque. À l’époque, seule une poignée de 
bateaux mouillait dans le lagon, qui ressemblait à une immense 
piscine. Aujourd’hui, je me réjouis énormément à l’idée de 

retrouver cette perle du Pacifique Sud et suis très curieux de 
découvrir les changements qui y sont survenus entre-temps.

Mais surtout, j’ai hâte de pouvoir faire découvrir cet endroit 
unique à ma femme Anisia. 

Alors que nous quittons le mouillage à une allure tranquille 
de quatre nœuds, un premier grain nous surprend, et je suis 
heureux d’avoir pris un ris dans la grand-voile. Dans le chenal 
derrière l’ île de Tahaa, le vent faiblit un peu et nous mettons 
le cap sur la passe ouest de l’ île, avant de prendre ensuite une 
route directe vers Bora-Bora. Je règle le pilote automatique sur 
290 degrés, ce qui promet une navigation plutôt paisible avec 
des vents de nord-est soufflant entre 10 et 15 nœuds et une 
houle d’à peine deux mètres.

Six heures plus tard, la passe de Bora-Bora apparaît devant 
nous. Mais le dernier mille et demi jusqu’à destination n’est 
pas de tout repos: un front pluvieux sombre arrive du nord, 
nous rattrape et réduit notre vitesse à tout juste deux ou trois 
nœuds. Le bateau tangue désormais comme un cheval à bascule 
patient, défiant les éléments. L’entrée de la passe ainsi que la 
navigation jusqu’au mouillage exigent toute notre attention, 
car les averses se succèdent les unes après les autres. Affaler 
la grand-voile dans de telles conditions n’est pas chose facile. 
En contrepartie, la manœuvre de mouillage nous est épargnée, 
car à une exception près, seules des bouées d’amarrage sont 
aujourd’hui disponibles à Bora-Bora. Ces dernières affichent 
un tarif de 30 francs par nuit. Lorsque nous finissons par amarrer 
notre bateau à l’une des dix bouées à l’ouest de l’ île de Toopua, 
dans une eau cristalline aux reflets turquoise, tout semble à 
nouveau rentrer dans l’ordre. Entre-temps, les averses se sont 
également éloignées, et nous profitons du calme soudain de 

l’eau miroitante qui nous entoure. La vue sur l’ île principale de 
Bora-Bora, dominée par le majestueux mont Otemanu, est 
tout simplement à couper le souffle.

Un moment où le temps semble s’être arrêté – et la beauté 
de ce monde nous rappelle pourquoi nous voyageons.

Retrouvailles avec un ami
Le peu d’autres navires que nous rencontrons ici s’explique par 
l’interdiction de mouillage libre pour les voiliers et les bateaux 
à moteur, en vigueur à Bora-Bora depuis un certain temps déjà. 
Après deux décennies, je ne m’attends donc guère à des 
changements ou à des surprises à cet égard. La seule chose qui 
a radicalement changé, c’est le nombre de catamarans, qui sont 
principalement utilisés comme bateaux de charter et sont 
aujourd’hui majoritaires par rapport aux monocoques. En tant 
qu’ardent défenseur de ces derniers, j’ai encore du mal à 
m’habituer à cette nouvelle réalité en Polynésie française. 

Nous avons la chance d’avoir à Bora-Bora un ami français 
qui vit ici en tant que photographe. Nous avons fait la connais-
sance de Grégory il y a cinq ans, lorsqu’il avait racheté notre 
petit «Vagabond» sur l’ île voisine de Huahine. Mais ça, c’est 
encore une autre histoire. 

Grégory possède désormais une pirogue à balancier motorisée, 
avec laquelle il nous fera découvrir tous les endroits magiques 
au cours des prochains jours. L’ île principale de Bora-Bora, 
avec sa silhouette pittoresque et son lagon, est souvent 
considérée comme la plus belle du monde. Avec sa palette 
variée de nuances allant du turquoise au bleu profond, elle est 
certainement unique.

Un coucher de soleil  
d’une intensité et d’une  

beauté inégalables.
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Explorer le monde sous-marin
Ces jours-ci, nous nous adonnons au snorkeling avec des requins 
à pointes noires, des raies aigles et mantas ainsi que des 
poissons coralliens multicolores, et nous découvrons divers 
jardins de corail dans une eau cristalline. Un véritable rêve. 
Anisia, qui adore la plongée en apnée, apprécie particulière-
ment ces moments enchanteurs et filme sans relâche avec sa 
caméra sous-marine. 

Avoir l’opportunité de découvrir le gigantesque lagon à bord 
de la pirogue à balancier de notre ami, si proche de la surface 
de l’eau, est un privilège. Tous les jours à l’heure de midi, nous 
jetons l’ancre à l’est de l’ île, là où le lagon ne fait par endroits 
qu’un mètre de profondeur et où la teinte turquoise de l’eau 
est si éclatante qu’elle nous éblouit les yeux. Nous y savourons 
notre déjeuner et dégustons une bière Hinano bien fraîche de 
Tahiti, debout dans l’eau jusqu’à la taille. Nous passons trois 
jours à explorer cette île de rêve en compagnie de notre guide 
privé. Nous en profitons également pour faire une excursion à 
bord de la vieille Peugot 104 de Grégory et accomplissons le 
tour de l’ île en une demi-journée, en faisant plusieurs arrêts 
en cours de route. Nous visitons notamment l’endroit où les 
Américains avaient installé leurs canons vers la fin de la  
Seconde Guerre mondiale pour se défendre contre d’éven-
tuelles attaques japonaises. À l’époque, ces positions avaient 
pour but de protéger la passe, seul accès au lagon. Après 
l’attaque de Pearl Harbor, les États-Unis craignaient que 
Bora-Bora ne soit également attaquée. Afin de sécuriser cette 

01	 Un souvenir peu réjouissant de la Seconde Guerre mondiale.

02	 Et c’est reparti pour une plongée.

Polynésie 
française

Tahaa

Raiatea

Toopua
Bora-Bora

Huahine

Tahiti

Vaitape

Maupiti

marina@marina.ch • www.marina.ch 
Tél. 031 301 00 31

marina@marina.ch • www.marina.ch 
Tél. 031 301 00 31



01 02

03

Décembre 2025 / Janvier 2026  |  marina.ch 75

Bora-Bora  |  SeasideSeaside  |  Bora-Bora

île stratégiquement importante en tant que poste de ravitail-
lement dans le Pacifique Sud, ils y ont stationné des troupes 
et construit des infrastructures militaires, dont un petit 
aéroport. Les canons ont été placés stratégiquement sur les 
collines autour de l’ île afin de contrôler l’accès au lagon et à 
l’aéroport. Bien que Bora-Bora n’ait jamais été attaquée, les 
canons ont été conservés comme souvenir de la présence 
américaine et de la menace que représentait la guerre. L’aéroport 
est encore en activité aujourd’hui et a largement contribué au 
développement touristique de l’ île, qui a commencé à prendre 
son essor il y a plusieurs dizaines d’années. Après notre tour 
de l’ île, nous faisons un dernier arrêt au Saint James Bar, situé 
dans la ville principale de Vaitape. Sa terrasse, donnant direc-
tement sur le lagon, est l’endroit idéal pour contempler un 

01	 Bora-Bora offre non seulement des paysages incroyables le jour, mais aussi des couchers de soleil 
qui semblent tout droit sortis d’un autre monde.

02	 Photographiée d’en haut, l’ île paraît encore plus petite qu’elle ne l’est en réalité.

03	 À travers le lagon en pirogue à balancier.

coucher de soleil typique du Pacifique Sud, souvent d’une 
intensité et d’une beauté inégalables. 

Les quatre jours passés à Bora-Bora passent à toute vitesse, 
et il est déjà temps de dire au revoir à notre ami Grégory et à 
cette île de rêve, qui mérite ce titre malgré l’industrie touris-
tique de luxe qui y est désormais bien établie. 

De bonne heure le matin, nous filons une dernière fois avec 
notre «Vagabond» sur le lagon miroitant et traversons la passe 
au moteur et à la voile. Une fois hors du lagon, je déroule le 
génois et mets le cap sur l’ île de Maupiti, qui sera notre 
avant-dernière étape en Polynésie française. Je jette un  
dernier regard par-dessus mon épaule et distingue, dans la 
lumière du matin, les contours de cette île si fascinante de 
Bora-Bora.

Franziska Senn, experte en visibilité numérique, conception web  
et développement de marque. Propriétaire et fondatrice de 
WebSENNsation GmbH. «L’eau est mon élément. Je peux me 
déconnecter et recharger mes batteries au bord de l’eau,  
et encore plus sur l’eau.»

Questions à 

Franziska Senn

Comment et quand êtes-vous tombée dans l’eau? En 
stand-up paddle sur l’Aar. Toujours à contre-courant d’abord, 
puis en aval en guise de récompense. Plus tard, des croisières 
en péniche, par exemple en Camargue ou dans la région des 
lacs finlandais. Cette dernière expérience m’a tellement plu 
que je suis en train de passer mon permis de bateau à  
moteur. | Quand avez-vous sauté la dernière fois dans 
de l’eau froide? Et comment? La création de ma propre 
entreprise de conception de sites web en 2015 a été un grand 
saut. Depuis, chaque jour apporte son lot de nouveaux défis: 
il faut travailler sur soi-même et repousser sans cesse ses 
propres limites. | Qu’est-ce qui vous apporte la goutte de 
trop? Je pense avoir un sens aigu de la justice. C’est pour-
quoi l’injustice me rend triste et en colère. Mais aussi la 
bureaucratie inutile et l’administration excessive. | Avec qui 
voudriez-vous faire le tour du monde à la voile? Avec 
mes proches. Mais pour cela, il nous faut une skipper expéri-
mentée qui aime rire. Je ne suis toutefois pas sûr qu’il faille 
faire le tour du monde – cap Horn, vous dites?! | Quel a été 
votre coup dans l’eau le plus douloureux? Il y a quel-
ques années, lorsque j’entraînais mon équipe de «handball», 
nous avons dû descendre d’une division après une saison en 
LNA, même si nous avions beaucoup progressé ensemble | Eau 
salée ou eau douce? Je passe actuellement mon permis de 
navigation intérieure, donc eau douce. Mais je me sens rarement 
aussi libre que lorsque je navigue en haute mer. | Comment/
avec qui maintenez-vous la tête hors de l’eau dans  
les moments difficiles? Avec sérénité et une pointe 
d’humour. | Dans quelles situations les larmes vous 
viennent-elles aux yeux? Quand je vois des animaux et 
créatures marines être maltraités. Lorsque je passe devant des 
restaurants sur une promenade en bord de mer, je me  
demande: que ressent une crevette lorsqu’elle réalise que ses 
congénères sont grillées au barbecue alors qu’elle est encore 
vivante et marinée dans la boîte à côté?.


